OG                                              ENCYCLOPÉDIE  CHIMIQUE
II est regrettable qu'on n'ait pas produit en regard la composition chimique de ces alliages. Mais ce qu'il y a de certain c'est que de la qualité A à II il y a I      »>                                 une proportion croissante d'aluminium.
4                                     II me paraît utile, avant de quitter ce sujet, de faire quelques remarques sur
i      l                                les tableaux de résistance que j'ai reproduits.
j      ï-                          .         Il est d'abord inconstestable que certains bronzes d'aluminium, surtout lors-
'*    J                                qu'on se rapproche de la proportion 10 p. 100 AL, dépassent en résistance le
' ^;                                meilleur acier. Ensuite les irrégularités dans les allongements rapportés par
1   .                                    M. Co\vles dénotent ou des erreurs d'expérience ou une certaine irrégularité
i                                        dans la fabrication, ainsi qu'il arrive lorsqu'une méthode n'est pas entrée dans
la métallurgie courante. Il est certain que, sous ce rapport, des progrès ont
é                                 été réalisés depuis ces expériences et on ne tardera pas à avoir pour chaque
,    j  .                               nature de produit et pour chaque procédé de fabrication des coefficients à peu
,!    '*                                 près constants, condition indispensable pour établir entre eux des comparai-
H   ^                                 sons fructueuses. Le tableau de M. Tetmajor montre, en outre, que tandis que
la résistance croît avec la proportion d'AL, l'allongement proportionnel passe par un maximum.
Quoi qu'il en soit, il faut attendre que la production de chaque usine ait pris une allure normale et donné des produits constant pour établir des coefficients ayant une valeur pratique définitive.
En ce qui concerne l'emploi du bronze d'AL clans rartillerie, il est encore bon d'appeler l'attention sur ce fait que cet alliage ne présente jamais de bulles ni de soufflures et que c'est sans doute ce caractère qui lui donne, en partie, une supériorité de résistance sur les meilleurs aciers.
Si l'on est arrivé à produire couramment des canons de campagne en acier parfaitement homogène, il n'en est pas de même des grosses pièces de siège ou principalement clé celles qui servent à la défense des côtes ou à Parmement des navires de guerre.
Les exemples ne manquent pas dans différents pays d'éclatement de gros canons d'acier. De pareils accidents ne sont pas à craindre avec le bronze d'AL L'inaltérabilité de ce métal dans l'eau a été mis en relief par la commission autrichienne, qui a comparé deux fusils, l'un ayant une culasse en acier et l'autre en bronze d'AL qui ont été immergés pendant un mois dans l'eau.
Lorsqu'on les a retirés, le fusil à culasse de bronze à pu servir immédiatement au tir, sans nettoyage; quand à celui en acier, il était absolument hors d'usage.
Nous terminerons ce paragraphe en reproduisant le tableau de M. Gowlcs (qui a déjà deux ans de date), où il compare le prix de ces propres produits avec ceux d'Allemagne (sans doute d'HemelingenJ, cités par M. P.-W.-L. Bier-mann, de Hanovre.
Les prix allemands et américains sont indiqués en cents par livre : le cent
1ks
vaut Of,0o et la livre —• Nous plaçons à  côté  les prix en francs par kilogramme.projectiles ; c'est le cas du bronze d'Aï.
